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Le financement du commerce

29 avril 2009

Président, Keith Rockwell

Bonjour, et bienvenue au Forum de l'OMC.


Durant des siècles, le crédit commercial a fait vivre le commerce international, et c'est sur lui que repose une part importante des exportations mondiales – mais, l'an passé, nous l'avons vu s'évaporer ou devenir beaucoup plus coûteux, et peu d'experts doutent que cette évolution soit l'une des raisons de la forte baisse que les échanges commerciaux accusent depuis six mois et qu'elle soit appelée à contribuer à de nouveaux reculs durant le reste de l'année.


Aujourd'hui, nous avons la très grande chance d'avoir près de nous deux spécialistes de cette question, Kimberly Wiehl, Secrétaire générale de l'Union de Berne, et Steve Beck, qui est à la tête du financement du commerce à la Banque asiatique de développement.  Soyez tous deux les bienvenus.


Kimberly, si vous le voulez bien, commençons par vous.  Comment nous sommes‑nous mis dans cette situation et quel est le meilleur moyen de nous en dépêtrer?

Kimberly Wiehl

Un grand merci à vous, Keith.  C'est vraiment un plaisir que de me trouver aujourd'hui ici avec vous.


Il faut, je crois, que je me reporte par la pensée à la manière dont tout cela a commencé.  Je dirais qu'on a pu en voir les premiers signes, certainement, dans la crise des prêts hypothécaires à risque qui a frappé les États‑Unis, mais il s'agissait alors pour une très grande part de titres très structurés, très confinés dans les très grandes institutions des États‑Unis.  Cependant, peu à peu, nous avons vu cette crise se mettre à affecter – à infecter – les banques internationales.  Celles‑ci ont commencé à ressentir en partie les effets de la contraction sur leurs ressources propres, l'incapacité de fournir autant de moyens de financement qu'auparavant.


Mais ce dont vous parlez s'est vraiment déroulé sur les 12 derniers mois, et c'est à ce moment‑là que tout cela a rejailli sur l'économie réelle.  De sorte que, ce qu'il y a, je dois le dire, ce sont les échanges commerciaux, le financement des flux de produits primaires, le financement des biens d'équipement, les grands projets d'infrastructure, et c'est pour tout cela que nous essayons à présent d'améliorer les flux de financement.


Quant à l'association pour laquelle je travaille, l'Union de Berne, dont la dénomination officielle est l'Union internationale des assureurs de crédit et d'investissement, elle compte 50 membres, qui sont aussi bien des organismes publics, les organismes de crédit à l'exportation, que des assureurs privés, d'une bonne quarantaine de pays de par le monde.  Et le rôle de ces institutions est de faciliter les échanges commerciaux en offrant une assurance‑crédit soit aux exportateurs, soit aux banques qui financent les exportations.  L'ironie veut que, dans la période que nous vivons, la demande de produits des membres de l'Union de Berne a été très forte, puisqu'elle a augmenté de plus de 20 pour cent l'an dernier.  Avec le ralentissement du commerce mondial, il est vrai, les membres de l'Union de Berne voient aussi fléchir le volume d'une partie de leurs activités.  Néanmoins, en collaboration avec les collègues des institutions bancaires, multilatérales et autres, nous nous efforçons de redonner aux échanges leur fluidité.
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Steve, comment les choses se présentent‑elles en Asie?

Steven Beck

La situation est réellement très difficile, parce que l'essor économique de l'Asie reposait sur ses exportations à destination de l'Occident.  Et à présent que nous voyons les États‑Unis et l'Europe occidentale plonger dans la récession, les exportations asiatiques ont substantiellement diminué.  La situation n'est donc pas bonne.  Pour compliquer le problème, bien entendu, il y a le fait qu'outre ce recul des exportations – qui signifie que moins de gens vont avoir un emploi, en Asie, certes, mais même ailleurs –, les envois de fonds des travailleurs expatriés vont en diminuant.  Or, ces envois de fonds comptent énormément pour une très grande partie de l'Asie, et surtout l'Asie pauvre, l'Asie en développement.  Et comme la récession se poursuit en Amérique du Nord et en Europe occidentale, ces travailleurs étrangers originaires d'Asie qui travaillent dans ces régions du monde ne sont pas en mesure d'envoyer chez eux autant d'argent, et cela ne fait que perpétuer le problème.


Ainsi, il y a des exportations déprimées, des pertes d'emplois, des baisses des recettes de change pour l'Asie en développement, des envois de fonds des travailleurs expatriés plus modiques, la possibilité de troubles sociaux qu'il ne faut pas négliger, et tout cela ne fait que compliquer le problème financier qui se pose à propos du financement du commerce.  Kimberly a mentionné ce problème à propos des fonds propres.  Quantité d'institutions financières internationales ont beaucoup moins de ressources disponibles pour des prêts en général, et pour le financement du commerce en particulier.  À l'heure où les institutions financières connaissent des ennuis financiers sous une forme ou une autre, on redoute le risque de contrepartie.  Et cela aussi affaiblit la capacité du système de fournir des moyens de financement pour alimenter le commerce à l'échelle internationale.  Il y a encore un certain nombre d'autres éléments qui entrent en jeu.  Je vais vous laisser poser d'autres questions pour ne pas m'étendre trop longuement, mais j'aimerais aussi avoir la possibilité de parler également de ce que fait la BAsD.

Président

Vous devriez rebondir là‑dessus.


Ainsi, il y a deux causes.  Il y a la pénurie de liquidités et il y a peut‑être une aversion irrationnelle pour le risque, et ce sont vraiment les pays en développement qui sont le plus durement touchés, n'est‑ce pas?

Kimberly Wiehl

Oui, ce que nous constatons, me semble‑t‑il, c'est que le financement du commerce est en soi un très bon instrument pour travailler avec les marchés émergents des pays en développement, parce qu'il s'agit de transactions qui ont un cycle commercial transparent, très identifiable.  Ce à quoi l'on assiste à présent, en particulier pour les banques internationales, c'est à une polarisation sur les actifs pondérés par le risque.  Dans ce contexte, des changements intervenus récemment dans le cadre de Bâle II, les établissements qui font des transactions sur les marchés émergents sont sanctionnés de ce fait.  Et cela complique effectivement le problème du manque de liquidité des fonds propres et des actifs pondérés par le risque.
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Comment la Banque asiatique de développement contribue‑t‑elle à la solution de ce problème, Steve?

Steven Beck

Nous allons présenter, le 31 mars, à notre conseil d'administration une proposition visant à une augmentation du Programme de facilitation du financement des échanges qui nous permette d'assumer à un certain moment 1 milliard de dollars de risques, pour soutenir le commerce.  Ainsi, moyennant reconduction renégociée régulièrement, nous comptons être en mesure de soutenir au moins 2 milliards de dollars d'échanges par an.  Et ce soutien revêtira la forme de garanties et de liquidités.


Ayant vocation, en tant que banque de développement, à aider les pays émergents d'Asie à assurer leur développement économique, la Banque asiatique de développement s'intéresse tout spécialement à des pays comme le Pakistan, le Bangladesh, le Cambodge et l'Indonésie, les Philippines et toute l'Asie centrale.  Et nous prévoyons d'étendre notablement nos opérations en travaillant dans un plus grand nombre de pays d'Asie, surtout ceux qui sont en plein développement, les marchés émergents.  De même que nous allons augmenter le nombre des banques avec lesquelles nous travaillons pour soutenir le commerce dans la région.
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Pensez‑vous, Kimberly, que les faits indiquent de plus en plus la nécessité d'un resserrement de la coopération entre, par exemple, vos membres, qui représentent un très large éventail, et des institutions financières internationales ou régionales comme la BAsD?

Kimberly Wiehl

Oui, je pense qu'il y a certainement toujours eu de bonnes relations entre les assureurs du crédit à l'exportation et les institutions multilatérales, mais à l'heure qu'il est, il nous est vraiment demandé de nous manifester, de nous montrer à la hauteur des circonstances et de rassembler nos ressources de notre mieux, et à travers cette série de réunions tenues sous l'égide de l'OMC, nous constatons qu'il est très utile d'avoir ces grands acteurs tous réunis dans la même pièce, pour échanger de l'information d'abord, des idées ensuite, et finalement, on l'espère, mettre au point des solutions pour résoudre cette crise du financement du commerce.
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Est‑ce aussi votre façon de voir, Steve?

Steven Beck

Oui, il y a beaucoup d'initiatives en cours actuellement pour coordonner les actions d'une grande quantité d'institutions différentes, et j'ai bon espoir qu'entre toutes celles qui sont prises en ce moment, pas seulement par la BAsD, mais aussi par d'autres banques de développement multilatérales travaillant en partenariat avec les membres de l'Union de Berne et les banques commerciales privées, nous serons en mesure de régler ce problème.
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Kim Wiehl, vos conclusions.

Kimberly Wiehl

Eh bien!  Je pense que nous vivons un moment très intéressant pour nous tous.  À mon sens, ceux d'entre nous qui travaillent dans le financement du crédit depuis de nombreuses années le ressentent comme un vrai bouleversement.  Les événements n'ont jamais vraiment pris autant d'ampleur.  Mais, d'un autre côté, nous constatons énormément de signes de bonne volonté au plan international, d'une volonté de collaborer pour permettre aux échanges de reprendre leur cours normal.
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Et vous, Steve Beck, à vous le dernier mot.

Steven Beck

Ce sont des problèmes sérieux, c'est évident, que nous affrontons tous en ce moment.  Et je pense qu'il y a un consensus autour de l'idée que si nous sommes capables de coopérer pour proposer des initiatives neuves, nous parviendrons à obtenir le genre de soutien dont les sociétés et les institutions financières ont besoin pour remettre l'économie à nouveau sur ses rails à l'échelle internationale.
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Steve Beck, un grand merci.


Kim Wiehl, merci à vous.


Et merci à vous d'avoir suivi ce Forum de l'OMC.

__________

